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camarades.furent arrêtés_: mais les plus vigoureures recherches
.de la part des.officiers,de.jîîsticene révélèrent; contre eux ancnne
preuve à appui e lccusation. lis furent, en conséquence, mis
en'liberté, et la baronne, avec sa généràsité'habituelle, les in-
Jemnisa largement" de Pö6mpri.onnement auquel ils avaient été
soumis durant leur prévention.!

r- Et, cependant, s'écria le chevalier, on devait être géné-
ralement persuadé que ces hommes avaienttué:les troi; frères
par jalousie.

Je me souviens qu'il y'avaitalors une foule d'opinions con-
tradictoires, dit l'aubergiste. Il y a/encore des gens qui croient à
la culpabilité des accusés et qui ont blâmé la baronne de sa gé-
nérosité i d'autres ont prétendu que les frères Schvartz ont fort
bien pu-n'avoir point été assassinés, et qu'ils se soient énfui'aprés
avoir trouvé un trésor daus le château ou avoir commis queleiie
autre:vol. Je.ine souviens aussi que ,le bruit courut que les trois
frères avaient étéirencontrés et reconnus, conduits par des cava-
liers.masqués, la niit mème qui suivit leur mystérieuse'dispa-
rition, et a plusieurs lieues.de Prague ; d'autres personnes décla-
rèrent encore qu'on les avait vus une seconde fois, dans Je voisi-
nage du château de Rotenberg, qui est à trois bonnes journées
d'ici.

- Le.château de Rotenberg ! exclama le chevalier.,
- Silence ! ne parlez passi haut, je vous en supplie ! dit

maître Tremplin d'un ton d'anxiété. . .

Pourquoi craignez-vous qu'on m'entende prononcer lenom
de Rotenberg ? demanda le chevalier, Henri de Brabant..

- Simplement parceque le baron de Rotenberg est en ce mo-
ment sous mon toit, répondit Tremplin, il occupe l'appartement
au-dessus de celui-ci.

- Ah! alors je pourrai lui faire remettre une lettre dont je suis
porteur;et qui. lui. est adressée, observa Henr. Vous me parliez
tout à l'heure des bruits que. l'on avait fait. courir au sujet de la
mystérieuse disparition des frères Schwartz, est-il admis comme
vrai qu'on les ait vus gardés par des cavaliers masqués? ,

- On ne fit pas beaucoup attention à ces rumeurs, répondit
'Tremplin, d'autant qu'il était difficile de remonter à leur origine.
Pour ma part, je ne savais, que penser; mais douze ans se sont
écqulées depuis lors, et.....

Et naturellement vos impressions sont moins fraîches et
moins vives, dit le chevalier. Rien n'a jamais pu faire déviner
quel. pouvait avoir été le sort de ces trois hommes '

- Rien, jamais, répondit Tremplin.
- Cela était, en effet, bien mystérieux, fit remarquer notre

héros. Maintenant, mon dligne hôte, ajouta-t-il, permettez-moi de
vous adresser quelques onestions sur un autre sujet. Que pensent
les habitants de Prague au sujet de la position de la capitale et
de leur patrie?

- Parlons d'abord de la capitale, répondit Tremplin. Jusqu'à
Ces derniers temps, Zitzka et ses Taborites ont campé sous les
murs de la ville, et nous ont fait la loi. Mais ayant appris que les
provinces lu sud se révoltaient, Zitzka a marché dlans cette di-
rection avec ses.troupes. On assure que non-seulement il a réta-
bli l'ordre, mais que le nombre de ses partisans s'est grandement
accru. Dès qu'il a eu quitté le voisinage de Prague, les plus puis-
sants seigneurs du pays y sont rentrés; et ayant réuni des troupes
en assez grand nombre pour se défendre, ils ont résolu de tenir
un conseil 'auquel ils. ont c nvié dif'érents Etats voisins. Chose
étrange, Zitzka n'a rien fait pour s'opposer à cette zéunion, quoi-
qu'elle soit dirigée entre lui et son autorité, et tandisque certains
considèrent sa conduite comme une preuve de faiblesse, dautres.
tremblént qu'il ne tombe sur lâ ville avec la soudaineté d'un
coup de tonnerre.

- Et qu'elle est votre opinion, À vous, monsieur Tremplin ?
.demanda lienri de Brabant.

- Je suis de lavis de ces derniers, répondit l'hôtellier, parce
que je sais que Jeai . Zitzka n'est point un lâche..Il a un motif
pour.tout ce-qu'il fait, et son inactivité est.'certainement méditée.
'En un'mot, seigneur chevalier, ajouta: Tremplin . baissant la
voix,je -crains que -it;ka ne. laisse les seigneurs s'assembler
.qu'afin de les prendre tous d'un coup le filet. "J

-Ah' e n'est 'pi. improbable'! exclama Henri de Braànut,
qui avait présent à l'çsprit le conversation qu'il avait eue la-"eille:
avec! le'chef.taborite..

- La ville de Prague',cnntinu al'aergiste,-es as eztani.
quille en ce moment ; la présence des' 'eigneus et deu p' r
tisans suffit: pour maintenirl'ordre , màia le.Naffaires'et'le comu
merce sont- dans, un triste état. Nons attendon-s! avécý anxiété le.
grand jour, le 2 août, lati de la réunion du conseil, et qui déoi--
derade la destinée du. pays..

'Et dans:-es provinces. - q;retest l'éat' de inion ? de
mäîdailechevalier.

S-- Le parti des séigneurs est plus psisans là "qu'ailleursr&,
pondit Trémplin. Oh ! mon Dieu, exclama l'aùbergiste avec une
explosion soudaine-de sentiment, si .la,gerre allait éclater, quel'
épouvantable malheur!'.
* .Vous avez raison, dit te chevalier, et l'on doit tout faire pour
l'empécher. Mais dites-moi,. savez-vous ce qu'est devenuPl'enfant
uniqu'e du roi Werizel, la princes'e Elizabeth ?

- Hélas! la malheureuse princesse a été contrainte de se ca-
cher dans quelque retraite ignoi-é, répondit lhôtelier; et même
ses meilleurs amis et ses serviteurs les plus dévoués!norent:le
lieu de sa résidence.

S-AMais i qui a-t-elle été confiée? demanda Henri de Brabant,
curieux de savoir, s'il était possible, si IFon était au courant des
relations que M. Cyprien.prétendait.avoir existé entre lui et l'an-
eien monarque.

- Tout ce qui concerne la pauvre jeune princesse est entourée
de mystère, répondit l'hôtelier. A"lépoque' où mourit son pere,
la plus grande agitation régnait à Prague, et c'est à peine si lon
s'est aperçu de sa disparition.'

- Est-il vrai que.Jean Zitzka.a:été poussé par certaines in-
jures personnelles à lever l'étendard de la révolteV demanda 4.
chevalier.

- On a prétendn qu'il'y avait quelque chose comnie celai ré-
pliqua maître Tremplin, mais je ne saurais 'préciser aucun 'dé-.
tail. Je crois dependant qu'une' sour ou une' cousine'qu'il avait
fut victime d'un outrage.... et que c'est de la qu'est né son an-"
tagonisme contre ceux qui étaient autrefois ses-amis'llfaut'aus'
sique je vous dise, continua l'aubergiste, que 4itzka a toujours
été regardé comme un personnage .trane, mystérieux, .mme
du temps où il était chambellan du roi. Wenzel. Bien certaine-
ment il a dû éprouver dans 'sa jeunesse de chagrins et des.dé-
ceptions qui sont cause de sa misatLr'opie. Il est brave usqu'à
la témnérité, etzil était jadis célèbre pour sa générosité'et son bon.
cSur.

- Ainsi, d'après vous, Zitzka ne s'est jamais, marié? dit le
chevalier. 7

- C'est du moins l'opinion générale, répondit Tremplin.'
- Mais il a des parents, des sours, des nièces, observa Henri.

de Brabant.
-Je suis porté à croire qu'on n'a à ce sujet que des présomp-

tions, répondit; l'hôtelier. La vérité est qu'on ne sait rien ou pres-
que rien de l'histoire privée de Zitzka.

- Avez-vous jamais entendu dire, demanda le.chevalier, qu'il
y a dans le camp. des Toborites une très-belle femme dont.le
nom et l'origine sont singulièrement mystérieux, et qui exerce
sur eux une très-Érande inal:uence ?-

- Votre Excellence fait allusion à lêtre étrange et incompré-
hensible qu'og appelle Satanaïs, 'dit Tremplin, dont la figure prit
tout-à-coup une expression sérieuse. Personne ne sait qui elle est,
d'où elle vient, ni comment ont commencé ses relations avec les1
Taborites. Personne ne. pourrait dire si elle est de chairet d'os
comme nous, ou .si elle ne cache pas plutôt un dêmon:sous le
corps d'une femme. Je ne l'ai jamais vue, et j'espère bien ne ja-
mais la rencontrer, 'continua Tremplin en faisant le signe dé la
croix, car on assure que ses yeux brûlent comme des charbons
ardents.' Et puis,i son nom, seigneur chevalier, ce. nom terr ible
ajouta-t-il en frissonnant; ne yous semble pas qu'elle.mérite bien
d'être la fille de Satan ?- . : .

- Avez-vous jamais oulidire quie.lle att quelqu'un de se.s pa-
rents avec elle, une sour, par exemple

- Non, jargais, répondit Tremplin. d'un ton solennel. C'est
bién assez d'n;"démon"'comme 'elle pour bouleverser toute la
chrétienAé. Nos; neigneur 'chevalier Satanaii'.a point de,s wur,
autren entjp l'aurdis acppris de l'un ou l'autre 'des'nocibreu.vo-
.yageurs.qui:'descendent aukFàucond-'Or. .
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